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À l’aube de ce IIIe millénaire, sans doute avez-vous noté que
l’humanité est à la fois troublée et désemparée ? Les progrès immenses
qu’elle a accomplis sur le plan matériel ne lui ont pas vraiment apporté
le bonheur et ne lui permettent pas d’entrevoir le futur avec sérénité :
guerres, famines, épidémies, catastrophes écologiques, crises sociales,
atteintes aux libertés fondamentales, autant de fléaux qui contredisent
l’espoir que l’homme avait placé en son avenir.

Face à tant d’incertitudes, nombre de personnes se sentent
démunies et ont le sentiment que le bonheur auquel elles aspirent est
illusoire. Elles ne vivent pas vraiment ; elles existent... Pourtant, il ne
dépend que des hommes de faire de la Terre un lieu où chacun aurait
sa place et pourrait vivre heureux au contact des autres. Cela suppose
naturellement qu’ils expriment le meilleur d’eux-mêmes et fassent
preuve de sagesse dans leurs choix.

LE SENS DE LA VIE

Tout être humain suffisamment intelligent et sensible en vient
tôt ou tard à s’interroger sur le sens de la vie : est-elle le fruit du
hasard, ou fait-elle partie d’un Plan divin ? A-t-elle un but précis, ou
se limite-t-elle simplement à être ? Est-il possible de la rendre plus
conforme à nos espérances, ou agit-elle de manière aveugle et arbi-
traire ? S’achève-t-elle avec la mort, ou se prolonge-t-elle au-delà ?

Le plus souvent, cette quête de sens aboutit à deux réactions
opposées. Les uns se rangent à l’idée que l’homme n’est livré qu’à
lui-même durant son existence et que son quotidien est conditionné
uniquement par les circonstances du moment, tantôt favorables, tantôt
défavorables. Ce faisant, ils se disent généralement athées, voire
matérialistes, ce qui est naturellement leur droit. Les autres en vien-
nent à penser qu’il y a une raison à notre présence sur Terre et que nous

«De même que le soleil brille sur nous du haut des cieux,
de même les talents dont les germes existent dans le cœur
humain doivent être développés aux rayons du soleil de la
divine Sagesse.»

Théophraste Paracelse (1496-1541)
Médecin et alchimiste



pouvons agir sur notre destin. Sans en avoir vraiment conscience,
ceux-là s’ouvrent à une approche spiritualiste des choses et aspirent à
en comprendre le pourquoi et le comment.

Dès lors que l’on opte pour une approche spiritualiste de la vie,
plusieurs voies s’offrent à nous. La première consiste à mener seul sa
quête, en méditant par soi-même, en assistant à des conférences, en
lisant certains livres, en “surfant” sur Internet. Plus conventionnelles,
nombre de personnes préfèrent suivre l’une des grandes religions
actuelles et vivre leur foi à travers le credo qui lui est propre. Moins
nombreuses, d’autres encore font partie de tel ou tel mouvement “new
age”, comme il en existe tant depuis quelques décennies.
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«La plus grande erreur de toutes consiste à se méprendre
sur le but véritable de la connaissance... Peu sont poussés
vers elle pour se servir du don divin de la raison dans
l’intérêt de l’humanité.»

Francis Bacon (1561-1626)
Philosophe et homme d’État
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En matière de recherche intérieure, toute démarche est respec-
table, dès lors qu’elle ne se fait pas au détriment de l’individu concerné
et qu’elle contribue véritablement à son bien-être. Malheureusement,
nombre de gourous et de maîtres à penser abusent de la crédulité de
chercheurs sincères, avec tout ce qui peut en résulter pour eux en
termes de déception et de désillusion. Mais ceci n’est encore qu’un
danger relatif par rapport aux intégrismes religieux, lesquels sont une
déviance extrême des religions dont ils se réclament.

LE CONCEPT DE DIEU

S’il est un fait que l’on peut mener seul une quête religieuse,
spirituelle ou philosophique, l’expérience prouve néanmoins que l’on
progresse alors plus lentement et plus difficilement sur le sentier de la
connaissance et de la sagesse. En effet, beaucoup de choses ont été
dites et écrites dans ce domaine, de sorte que les risques de confusion
et d’égarement sont grands.

Quant aux religions, elles constituent essentiellement des voies
de croyance et n’ont pas vraiment pour vocation de répondre aux ques-
tions que l’on peut se poser sur les mystères de l’existence. Elles ont
naturellement leur raison d’être, mais elles s’adressent avant tout à
ceux qui sont animés davantage par un besoin de croire en Dieu que
par un désir de comprendre le sens profond de la vie.

Enfin, si les mouvements “new age” ont le mérite d’attirer l’at-
tention d’un public de plus en plus large sur de nouvelles formes de
spiritualité, ils manquent d’assise traditionnelle et privilégient généra-
lement le développement des “pouvoirs” psychiques au détriment de
l’éveil spirituel de l’âme. Or, c’est cet éveil qui justifie notre présence
sur Terre, et c’est en lui que réside le bonheur auquel nous aspirons.

«Il y a, caché en l’homme, un trésor si remarquable et mer-
veilleux que les sages ont estimé que la parfaite sagesse
consiste pour lui à se connaître, c’est-à-dire à découvrir le
mystère secret qui se cache au-dedans de lui.»

Robert Fludd (1574-1637)
Philosophe



Les remarques précédentes nous conduisent à préciser un point
particulier, à savoir que l’on peut être spiritualiste sans être religieux,
au sens strict de ce terme. Autrement dit, on peut être croyant sans
pour autant appartenir à une religion ou partager l’idée qu’elle se fait
de Dieu. En règle générale, les religions le présentent comme un Sur-
homme siégeant quelque part dans le ciel et se comportant à l’égard
des hommes comme un père envers ses enfants, décidant seul de leur
sort, selon sa volonté du moment. Bien que respectable, une telle
approche de la Divinité est restrictive et tend à rendre les gens plutôt
fatalistes.

En réalité, Dieu n’est pas un Être anthropomorphique ; Il est
plutôt l’Intelligence, la Conscience, l’Énergie, la Force cosmique qui
est à l’origine de toute la Création et de tout ce qu’elle contient sur les
plans visible et invisible. En tant que tel, Il est pour nous inintelligible
et inconnaissable. Cela dit, Il s’exprime à travers l’univers, la nature et
l’homme au moyen de lois physiques et métaphysiques que nous pou-
vons étudier, comprendre et appliquer pour notre plus grand bien-être.
Telle est la conception qu’en a un spiritualiste éclairé.

À PROPOS D’HUMANISME

Mais un spiritualiste authentique est également un humaniste.
Autrement dit, il aime l’homme et a foi en lui. Aimer l’homme, cela ne
veut pas dire nécessairement aimer tous les êtres humains en tant
qu’individus, bien que ce soit l’idéal, mais les aimer au moins en tant
que membres de la Fraternité humaine. Avoir foi en l’homme, c’est
avoir la conviction qu’il peut à la fois s’améliorer lui-même et amé-
liorer le monde, ce qui suppose d’avoir confiance en sa capacité de
faire le bien, tant pour lui-même que pour autrui.
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«L’âme humaine est l’image de l’Âme divine. Mais il ne
suffit pas que l’univers se reflète en elle ; il faut encore
qu’elle en prenne conscience. Pour cela, il faut que notre
intelligence, non seulement se pense elle-même, mais aussi
qu’elle pense tout ce qui est en dehors d’elle.»

Jean-Baptiste Van Helmont (1577-1644)
Médecin et philosophe
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Ouvert sur le monde, tout
humaniste véritable est optimiste
quant à la nature humaine. Bien
que lucide sur les faiblesses et les
imperfections des hommes, il est
convaincu qu’ils sont capables
de se transcender pour exprimer
le meilleur d’eux-mêmes et agir
dans l’intérêt de tous. Certes, on
peut avoir cette conviction sans
être spiritualiste, et le seul fait de
croire en Dieu ne nous rend pas
meilleur. Néanmoins, quiconque
admet que l’humanité fait partie
d’un Plan divin et forme une seule
et même famille d’âmes, est plus
enclin à respecter les autres et à
œuvrer pour leur bien-être. Vous
noterez d’ailleurs que la foi, dans

son expression la plus positive, est un vecteur de bienveillance et de
fraternité, et donc d’humanisme.

ÉCOLOGIE ET SPIRITUALITÉ

Comme vous le savez, notre planète est gravement malade :
les sols, l’eau et l’air sont pollués dans nombre d’endroits ; des forêts
entières sont décimées chaque jour ; des centaines d’espèces végétales
et animales sont en voie d’extinction, certaines ayant même déjà
disparu ; les glaciers de l’Arctique et de l’Antarctique fondent à une
vitesse inquiétante, ce qui augure une montée des mers et des océans...
La situation est donc préoccupante.

«Comment serait-il possible que je puisse savoir que je
doute, c’est-à-dire qu’il me manque quelque chose et que
je ne suis pas parfait, si je n’avais en moi aucune idée
d’un Être plus parfait que le mien, par la comparaison
duquel je peux connaître les défauts de ma nature.»

René Descartes (1596-1650)
Philosophe



La plupart des désastres écologiques sont imputables à l’hom-
me et résultent de trois causes majeures : il a développé la technologie
et la science au détriment de l’écologie ; il a exploité excessivement la
nature à des fins mercantiles ; il ignore l’importance des écosystèmes.
Si nous continuons dans cette voie, la Terre deviendra à moyen ter-
me invivable pour les êtres humains. Si l’on peut penser, à l’instar
d’André Malraux, que «le XXIe siècle sera spirituel ou ne sera pas», il
semble évident qu’il sera écologiste ou ne finira pas...

Si l’on peut naturellement être à la fois athée et écologiste, vous
noterez là encore qu’un spiritualiste est plus enclin à respecter la
nature qu’un matérialiste. Si tel est le cas, c’est parce que l’on ne peut
s’intéresser aux lois divines sans voir dans la nature une expression
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«Tant que nous suivons nos seules fantaisies pour bâtir
notre conception du monde, nous cheminons à tâtons sur
le sentier de la vie, comme des aveugles. Au contraire, si
nous mettons nos pensées en ordre et les confirmons par
l’expérience, nous sommes sur la bonne voie.»

Thomas Vaughan (1622-1665)
Médecin et philosophe
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vivante et même consciente de ces lois. C’est ce qui fit dire à François
Jollivet-Castelot (1868-1937), éminent alchimiste rosicrucien du XXe

siècle : «Dieu travaille dans la nature et parle par elle, car la nature
est Son grand livre.»

De toute évidence, la Terre est un chef-d’œuvre de la Création.
Non seulement elle abrite la vie sous des formes multiples et variées,
mais elle est également le lieu d’où a émergé un être qui n’a cessé
d’évoluer en conscience et en intelligence depuis son apparition :
l’homme. En termes mystiques, elle est le berceau de la civilisation
humaine et permet à des milliards d’âmes de mener à bien leur évolu-
tion spirituelle, ce qui fait d’elle un véritable sanctuaire.

L’ÉVEIL DE L’ÂME

Les remarques précédentes posent tout le problème de notre
présence sur Terre. Comme vous l’aurez compris, nous pensons qu’elle
n’est pas le fruit du hasard et qu’elle poursuit un objectif précis. En
fait, si nous vivons ici-bas, c’est dans le but d’évoluer spirituellement,
c’est-à-dire de prendre graduellement conscience de notre nature
divine et de l’exprimer à travers nos pensées, nos paroles et nos
actions. Il paraît difficile, sinon impossible, d’atteindre un tel objectif
en une seule vie, d’où la nécessité de se réincarner.

Tous les sages et tous les penseurs du passé ont encouragé les
hommes à se parfaire, ce qui suppose d’éveiller les vertus que l’on
attribue à l’âme humaine dans ce qu’elle a de plus divin, telles la tolé-
rance, l’humilité, la générosité, la non-violence, la bienveillance...
Or, vous conviendrez certainement que si tous les hommes pour-
suivaient cet idéal de perfectionnement, sans même nécessairement
l’atteindre, la Terre ne serait plus un lieu où prédominent encore la

«Même si le chemin conduisant à l’âme semble très diffi-
cile, encore peut-il être trouvé. Et s’il est parfois difficile
à trouver, c’est parce qu’il est trop peu cherché... En cela,
tout ce qui est noble est aussi difficile que rare.»

Baruch Spinoza (1632-1677)
Philosophe



misère, l’injustice, l’exclusion, l’oppression et tant d’autres maux,
mais un monde où chacun serait heureux de vivre et d’œuvrer autant à
son bonheur qu’à celui d’autrui.

Outre le fait que l’homme vit sur Terre pour prendre conscience
de sa nature divine et l’exprimer à travers son comportement, on peut
se demander quel est l’intérêt d’éveiller le meilleur de soi-même. Pour
répondre à cette interrogation, il vous suffit de penser à ce que l’on res-
sent en présence d’une personne intolérante, égoïste, orgueilleuse...
Songez également à ce que vous-même éprouvez lorsque vous faites
preuve d’intolérance, d’égoïsme, d’orgueil... Dans les deux cas, une
telle attitude crée des rapports de force, met mal à l’aise, et rabaisse
l’idée que nous nous faisons de l’autre ou de nous-mêmes.

Si toute attitude foncièrement négative de notre part suscite un
malaise en nous, au point de nous donner mauvaise conscience, c’est
parce que l’âme qui est en nous aspire au Bien, au Beau et au Vrai,
pour reprendre les termes de Platon. Vous remarquerez d’ailleurs que
toute personne, croyante ou athée, admire quiconque fait preuve de
sagesse dans ses jugements et dans son comportement. Ainsi donc, il
n’y a pas un intérêt purement spiritualiste à se parfaire sur le plan
humain ; un tel perfectionnement contribue également à faire de tout
individu une bonne compagnie pour lui-même comme pour ceux qu’il
côtoie dans la vie quotidienne.

LA MAÎTRISE DE SOI

Comme vous le savez certainement, on parle beaucoup de nos
jours de «développement personnel». Si tel est le cas, c’est parce que
de plus en plus de personnes ressentent la nécessité de gérer leurs
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«Cet arrangement aussi extraordinaire du Soleil, des pla-
nètes et des comètes n’a pu avoir pour source que le des-
sein d’un Être intelligent et puissant, qui gouverne tout et
que l’on pourrait appeler “Gouverneur universel”.»

Isaac Newton (1642-1727)
Savant et philosophe



PRÉSENTATION GÉNÉRALE

Symbole

Croix dorée ayant une rose rouge en son centre, la croix représentant
le corps de l’homme et la rose symbolisant son âme en voie d’évolution.

Nature

Mouvement philosophique, initiatique et traditionnel mondial, non
religieux, non sectaire et apolitique, ouvert aux hommes et aux femmes,
sans distinction de race, de religion ou de position sociale.

Devise

«La plus large tolérance dans la plus stricte indépendance.»

But

Perpétuer les enseignements philosophiques que les Rose-Croix se
sont transmis à travers les siècles, ces enseignements se rapportant aux mys-
tères de l’univers, de la nature et de l’homme lui-même.

Statut

Association à but non lucratif (loi de 1901).

Nombre de membres

Environ 25 000 dans la juridiction française (France, Suisse, Belgique,
Québec, Départements et Territoires d’Outre-Mer, Afrique francophone).

Environ 250 000 dans le monde.

Ancien et Mystique Ordre de la Rose-Croix



Origine traditionnelle

La Tradition rosicrucienne remonte aux Écoles de Mystères de l’an-
cienne Égypte, durant la XVIIIe dynastie, vers 1500 avant l’ère chrétienne.
Dans ces Écoles, dont l’existence est désormais reconnue par la plupart des
historiens et des égyptologues, des Initiés se réunissaient pour étudier les
mystères de la Création, d’où le mot «mysticisme», qui signifie littéralement
«étude des mystères». Avec le temps, cette étude donna naissance à une
gnose qui s’est transmise ensuite dans la Grèce antique, l’Empire romain,
l’Europe du Moyen-Âge, pour être recueillie finalement par les Rose-Croix
du XVIIe siècle.

Origine historique

Sur le plan purement historique, c’est en 1623 que les Rose-Croix
sortirent de leur anonymat et se firent connaître en France par une affiche
placardée dans les rues de Paris : «Nous, Députés du Collège principal de la
Rose-Croix, faisons séjour visible et invisible dans cette ville...». Quelques
années auparavant, ils avaient publié trois Manifestes : la «Fama Fraternita-
tis» (1614), la «Confessio Fraternitatis» (1615) et les «Noces chymiques de
Christian Rosenkreutz» (1616). En mars 2001, l’A.M.O.R.C. publia un qua-
trième Manifeste : la «Positio Fraternitatis Rosae Crucis». Au XVIIIe siècle,
il existait un lien étroit entre la Rose-Croix et la Franc-Maçonnerie, mais ces
deux organisations sont désormais totalement indépendantes. Précisons éga-
lement que depuis le début du XXe siècle, l’A.M.O.R.C. parraine l’Ordre
Martiniste Traditionnel, mouvement philosophique remontant à Louis-Claude
de Saint-Martin (1743-1803).

Résurgence

En 1909, Harvey Spencer Lewis (1883-1939), ésotériste américain
qui s’intéressait depuis plusieurs années au Rosicrucianisme, se rendit à
Toulouse pour rencontrer les Rose-Croix de France, où l’Ordre était pra-
tiquement en sommeil. Ils l’initièrent et lui confièrent pour mission de le
réactiver aux États-Unis, afin de pouvoir le réintroduire en Europe lorsque
les circonstances seraient plus favorables (le spectre de la Première Guerre
mondiale se profilait déjà). Harvey Spencer Lewis s’acquitta de cette mission
et donna à l’Ordre le nom d’«Antiquus Mysticusque Ordo Rosae Crucis»
(Ancien et Mystique Ordre de la Rose-Croix), afin de mettre en évidence ses
origines historiques et traditionnelles. Après la Deuxième Guerre mondiale,
l’A.M.O.R.C. rayonna progressivement dans le monde entier.



Structure actuelle

L’A.M.O.R.C. s’étend actuellement à l’ensemble du monde. Il com-
prend plusieurs juridictions, chacune couvrant par-delà les frontières tous
les pays de même langue. Il existe ainsi une juridiction de langue allemande,
anglaise, espagnole, française, grecque, italienne, japonaise, russe, scandi-
nave, etc. Le siège de chaque juridiction, désigné traditionnellement sous
le nom de «Grande Loge», est dirigé par un Grand Maître élu pour un man-
dat de cinq ans renouvelable. Dans son ensemble, l’Ordre est dirigé par un
Conseil Suprême qui se compose des Grands Maîtres de toutes les juridic-
tions et qui est placé sous la présidence de l’Imperator, lequel est élu égale-
ment pour un mandat de cinq ans renouvelable. (Le terme «Imperator», qui
était déjà employé au XVIIIe siècle, provient de l’expression latine «Imperare
sibi», qui signifie «Maître de soi»).

Juridiction francophone

C’est juste après la Deuxième Guerre mondiale que l’A.M.O.R.C. put
s’établir sur le continent européen et mettre ses enseignements à la disposi-
tion de tous les chercheurs susceptibles d’être intéressés. En France, l’Ordre
existait déjà à l’état embryonnaire depuis 1931, mais c’est le 19 juin 1948
qu’il commença son cycle actuel, sous la responsabilité de Jeanne Guesdon
(1884-1955). Dans les années qui suivirent, il rayonna dans les pays franco-
phones limitrophes, c’est-à-dire en Belgique et en Suisse. Puis il s’étendit au
Québec, aux D.O.M.-T.O.M. et à l’Afrique francophone, où il contribua et
contribue encore à lutter contre la superstition et les divisions ethniques. De
nos jours, la juridiction française est l’une des plus importantes du monde.
Elle est dirigée par un Grand Maître pour les questions philosophiques et par
un Conseil d’Administration formé de cinq membres pour les questions
administratives. Tous sont élus dans leurs fonctions respectives.

Enseignements

Jusqu’en 1909, les enseignements rosicruciens n’étaient transmis
que de bouche à oreille, dans des lieux tenus secrets. C’est pourquoi l’Ordre
était considéré autrefois comme une société secrète. Depuis, ils ont été mis
par écrit et se présentent sous la forme de monographies adressées chaque
mois à tous les membres. Ils s’échelonnent sur douze degrés, chacun d’eux
étant consacré à l’étude de thèmes philosophiques ou mystiques majeurs : la
nature du Divin, l’origine de l’univers, la structure de la matière, les concepts
de temps et d’espace, les lois de la vie, le but de l’évolution, l’âme humaine
et ses attributs, les phases de la conscience, les phénomènes psychiques, les
mystères de la mort, de l’après-vie et de la réincarnation, le symbolisme tra-
ditionnel... Ils comportent également nombre d’expériences consacrées à
l’apprentissage de techniques fondamentales en matière de mysticisme : relaxa-
tion, concentration, méditation, création mentale, alchimie spirituelle...



Réunions fraternelles

Parallèlement aux enseignements écrits qu’ils étudient chez eux, les
Rosicruciens qui le souhaitent peuvent se réunir dans des Loges et mener
des travaux collectifs. Le but de ces réunions est de permettre à chacun
d’échanger librement sur des sujets culturels et philosophiques. C’est aussi
dans ces lieux que sont transmises les initiations rosicruciennes, lesquelles
ne sont pas obligatoires mais conseillées en raison de leur intérêt spirituel.
Précisons également que l’A.M.O.R.C. tient régulièrement des conventions,
au cours desquelles ses membres peuvent se retrouver sur un plan régional,
national ou international. Quelle qu’en soit l’ampleur, toutes servent de
cadre à des activités mystiques et fraternelles.

Université Rose-Croix Internationale

Soucieux de contribuer à la culture contemporaine, l’A.M.O.R.C. par-
raine une Université interne, connue sous le nom d’«Université Rose-Croix
Internationale». Formée essentiellement de Rosicruciens spécialisés dans
divers domaines de la connaissance, cette Université se consacre à des
recherches effectuées dans des branches aussi différentes que l’art, l’astro-
nomie, l’écologie, l’égyptologie, l’informatique, la médecine, la musique, la
psychologie, les sciences physiques, les traditions ésotériques du passé... En
règle générale, le résultat de ces recherches est communiqué uniquement
aux membres de l’Ordre, mais l’U.R.C.I. tient également des conférences, des
séminaires et des congrès ouverts au public. Elle publie aussi des livres
accessibles à tous, dont certains sont devenus des références.

Personnages célèbres

Dans les siècles passés, des personnages célèbres ont été membres
de l’Ordre de la Rose-Croix ou en contact avec lui. Parmi eux : Paracelse
(1493-1541), Francis Bacon (1561-1626), Michael Maier (1568-1622), Robert
Fludd (1574-1637), Jacob Boehme (1575-1624), Comenius (1592-1670),
René Descartes (1596-1650), Elias Ashmole (1617-1692), Baruch Spinoza
(1632-1677), Isaac Newton (1642-1727), Wilhelm Leibniz (1646-1716),
Benjamin Franklin (1706-1790), le comte de Saint-Germain (1696?-1784),
Cagliostro (1743-1795), Michel Faraday (1791-1867), Joséphin Péladan
(1858-1918), Claude Debussy (1862-1918), Marie Corelli (1864-1924),
Papus (1865-1916), Érik Satie (1866-1925), François Jollivet-Castelot
(1868-1937), Nicolas Roerich (1874-1947), Édith Piaf (1915-1963), etc. De
nos jours, l’A.M.O.R.C. compte toujours des penseurs, des scientifiques et des
artistes de renom, mais ils gardent généralement l’anonymat.
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émotions, de dominer leurs peurs, leurs craintes et leurs angoisses,
d’acquérir plus de confiance en elles et par là plus d’assurance, de tirer
un meilleur profit de leurs aptitudes, de leurs dons et de leurs talents,
etc. Cela dit, les méthodes proposées dans ce but se réduisent souvent
à des procédés purement psychologiques, d’où leurs effets temporaires
et limités.

S’il est légitime de vouloir nous développer sur le plan person-
nel, le meilleur moyen de le faire durablement consiste à œuvrer à
l’épanouissement de notre âme et des facultés qui lui sont propres.
Cela implique d’apprendre à nous connaître nous-mêmes et à agir en
conséquence dans notre existence. Ce faisant, nous en venons à pren-
dre graduellement conscience de notre personnalité profonde, et à
comprendre que la sérénité que nous recherchons tous réside dans la
maîtrise de soi. En effet, quiconque est parvenu à maîtriser ses pen-
sées, ses émotions, ses paroles et ses actions, est devenu le maître de sa
vie et sait comment la rendre à la fois heureuse et utile, tant pour
lui-même que pour autrui.

«Avancer vers la perfection ; voilà le vrai bien. Et le vrai
bien, c’est le but de notre destinée. Être vertueux, c’est
aspirer à une ressemblance avec la Divinité ; c’est se rap-
procher de la vocation de l’homme ; c’est avancer vers
l’unité de la créature et du Créateur.»

Karl von Eckartshausen (1752-1803)
Philosophe



À ce point de votre lecture, nous vous proposons de réfléchir à
ces quelques questions :

. Êtes-vous spiritualiste, au sens que nous avons défini pré-
cédemment ?

. Pensez-vous que l’univers et la vie sur Terre poursuivent un
but transcendantal ?

. Pensez-vous que l’homme peut agir sur son destin et le
rendre plus conforme à ses espérances ?

. Vous sentez-vous humaniste ou aspirez-vous à l’être ?

. Accordez-vous de l’importance à l’écologie ?

. Ressentez-vous le désir ou le besoin de vous parfaire sur le
plan humain ?

. Pensez-vous que l’on peut apprendre à mieux se connaître et
œuvrer ainsi à son développement personnel ?
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«L’âme humaine a une tendance perpétuelle vers la beauté
et l’ordre. L’ordre moral ou spirituel, de même que l’ordre
physique ou naturel, constituent cette Beauté divine avec
laquelle elle a une éternelle sympathie.»

Joséphin Péladan (1858-1918)
Écrivain

Sigle de l’A.M.O.R.C.
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L’ANCIEN ET MYSTIQUE ORDRE DE LA ROSE-CROIX

Si vous avez répondu «oui» à la plupart des quelques ques-
tions précédentes, et si vous vous sentez en harmonie avec les idées
que nous avons soumises à votre réflexion jusqu’à présent, c’est que
vous êtes mystique, au sens le plus noble de ce terme. C’est peut-être
aussi que vous êtes prêt pour aller plus loin dans votre quête de
connaissance et de sagesse. Or, s’il est vrai que vous pouvez la mener
seul, par vous-même, il est néanmoins plus facile et plus rapide de le
faire avec méthode.

Dans cette perspective, permettez-nous de vous proposer de
rejoindre l’Ancien et Mystique Ordre de la Rose-Croix, et de suivre en
toute liberté l’enseignement qu’il propose à tous ceux qui aspirent à
mieux comprendre le sens de la vie. Défini dans la plupart des ouvra-
ges de référence comme un mouvement philosophique non religieux,
non sectaire et apolitique, l’A.M.O.R.C. est l’une des écoles de pensée
les plus anciennes et les plus sérieuses en Occident.

D’une manière générale, être Rosicrucien, c’est :

Mener une quête spiritualiste non religieuse

L’appartenance à l’A.M.O.R.C. traduit un besoin de mieux com-
prendre le sens profond de l’existence et s’apparente donc à une quête.
Mais cette quête n’est pas vraiment fondée sur la croyance en Dieu, au
sens que les religions lui donnent généralement. Elle est plutôt basée
sur l’étude des lois divines, telles qu’elles se manifestent dans l’uni-
vers, dans la nature et dans l’homme. La quête rosicrucienne est donc
spiritualiste, mais non religieuse, d’autant plus qu’elle n’a aucun
caractère dogmatique et ne s’appuie sur aucun credo particulier.

«Le plus grand ennemi de l’homme n’est autre que son
propre ego, car celui-ci, tant qu’il n’est pas maîtrisé, le
rend sourd et aveugle au bien. Mais Dieu a donné à
l’homme une précieuse amie, son âme elle-même, qui n’a
de cesse que de se faire entendre à lui et de le guider.»

Marie Corelli (1864-1924)
Écrivain



Œuvrer à l’instauration d’un monde plus humaniste

L’A.M.O.R.C. n’est pas uniquement un mouvement spiritualiste,
préoccupé seulement par la dimension spirituelle de l’existence. Il est
aussi profondément humaniste. Autrement dit, il dispense une philo-
sophie qui vise au bonheur de tous les êtres humains, sans distinction.
Dans cette perspective, il est attendu de ses membres qu’ils se compor-
tent, non pas en tant qu’individus de telle ou telle nationalité, mais en
tant que citoyens du monde. Vu sous cet angle, l’humanisme rosi-
crucien consiste à considérer l’humanité entière comme une seule et
même famille d’âmes.

Étudier un enseignement mystique traditionnel et impersonnel

Tout Rosicrucien étudie un enseignement que l’on peut quali-
fier à juste titre de «mystique», car il se rapporte aux mystères de
l’existence. Par ailleurs, il est traditionnel, dans la mesure où il
remonte à la plus haute Antiquité et prend sa source dans la Tradition
primordiale. Enfin, il est impersonnel, en ce sens qu’il n’est pas
l’œuvre d’un gourou ou d’un maître à penser, mais le fruit d’une
connaissance qui s’est perpétuée d’une manière collégiale à travers les
âges, d’École de Mystères en École de Mystères.

Bénéficier d’une formation initiatique à la fois écrite et orale

Ce qui fait la valeur et la particularité de l’enseignement rosi-
crucien, c’est qu’il est initiatique. Autrement dit, il est transmis de
façon graduelle, degré par degré, afin que chaque membre puisse l’as-
similer sur le plan intérieur et faire de la connaissance acquise une
partie intégrante de son âme. Par ailleurs, cette transmission se fait à la
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«Ce n’est qu’en agissant au profit des autres que nous
agissons en mode d’évolution, d’éclaircissement ; tandis
qu’en agissant à notre seul profit, nous agissons en mode
d’involution, d’obscurcissement.»

Gérard Encausse/Papus (1864-1916)
Philosophe
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fois par écrit, sous forme de monographies que l’on étudie seul chez
soi, et par oral pour ceux qui le souhaitent, sous forme de travaux col-
lectifs tenus dans des groupes locaux.

Suivre une philosophie théorique et pratique

Par définition, l’A.M.O.R.C. est un mouvement philosophique,
en ce sens qu’il cultive l’«amour de la sagesse», définition littérale
du mot «philosophie». Mais ce qui fait la spécificité de la philosophie
rosicrucienne, c’est qu’elle ne se limite pas à véhiculer un enseigne-
ment purement théorique. Partant du principe que le but de l’homme
est de maîtriser sa vie pour la rendre aussi conforme que possible à
ses espérances, elle a un caractère éminemment pratique. En cela,
l’adage «avoir la tête dans le ciel et les pieds bien sur terre» s’appli-
que parfaitement aux Rosicruciens.

Travailler à sa réalisation intérieure
et à son développement personnel

L’enseignement rosicrucien n’a pas pour but d’enrichir le men-
tal au moyen d’un savoir purement intellectuel, auquel cas il n’aurait
aucune valeur pratique. Il est plutôt destiné à éveiller les facultés et les
qualités de l’âme, cet éveil étant le fondement même de la réalisation
intérieure. Parallèlement, il vise au développement personnel de cha-
que membre, dans la mesure où il permet de développer et d’exprimer
graduellement les talents, les dons et les compétences que tout individu
possède nécessairement à l’état latent.

«Nous pouvons être de réels coopérateurs de l’Évolution. En
cela, la connaissance véritable est basée sur la tolérance
réelle ; de cette tolérance réelle vient la compréhension
absolue ; de la compréhension absolue naît l’enthousias-
me pour la paix, qui éclaire et purifie.»

Nicolas Roerich (1874-1947)
Artiste et philosophe



Faire partie d’une Fraternité mondiale et cosmopolite

L’A.M.O.R.C. s’étend au monde entier à travers diverses Grandes
Loges couvrant chacune une juridiction linguistique (française, alle-
mande, anglaise, italienne, japonaise...). Il s’agit donc d’un mouvement
mondial. Par ailleurs, il réunit en son sein des hommes et des femmes de
toute nationalité, de toute classe sociale et de toute religion. En cela, il
intègre toutes les cultures et constitue une Fraternité à la fois mondiale et
cosmopolite, représentative de toute l’humanité.

Voici donc ce qui caractérise les membres de l’A.M.O.R.C. à
travers le monde, étant entendu que chacun a sa propre manière de
comprendre et de vivre le Rosicrucianisme.

L’AFFILIATION À L’A.M.O.R.C.

. Membre individuel

Si, après avoir lu cette brochure, vous pensez qu’une affiliation
à l’A.M.O.R.C. peut répondre à votre quête personnelle, nous vous invi-
tons à remplir la demande d’affiliation jointe au feuillet central, et de
nous la renvoyer dûment remplie, accompagnée de votre droit d’entrée
et de votre cotisation. Après acceptation, vous recevrez votre carte de
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«Le véritable mystique se reconnaît, entre autres vertus, à
ce qu’il donne l’exemple, sinon du silence, au moins de la
tempérance verbale. Il ne parle qu’à bon escient, c’est-à-
dire rarement, et les paroles qu’il prononce sont riches
d’un sens profond.»

Jeanne Guesdon (1884-1955)
Philosophe
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membre, puis, peu de temps après, votre premier envoi de documents
rosicruciens. Au cas où votre candidature serait refusée, le versement
de votre droit d’entrée et de votre cotisation vous serait remboursé.

. Membres associés

Si votre conjoint, un membre de votre famille ou un ami, domi-
cilié à la même adresse que vous, souhaite aussi devenir Rosicrucien,
vous avez la possibilité de vous affilier comme membres associés.
Dans ce cas, vous serez tous les deux considérés comme membres à
part entière de l’A.M.O.R.C., mais vous ne recevrez qu’un seul jeu de
monographies et, d’une manière générale, qu’un seul exemplaire de
tout ce qui est envoyé dans le cadre d’une affiliation.

Au cas où vous souhaiteriez vous affilier avec une autre per-
sonne et partager avec elle le statut de membres associés, remplissez
chacun une demande d’affiliation et envoyez-les ensemble au siège de
l’A.M.O.R.C., accompagnées d’un courrier expliquant votre désir d’être
membres associés. Dans ce courrier, précisez également quel est, des
deux, celui à qui devront être adressées les monographies. En effet,
dans l’éventualité d’une dissociation future, c’est à lui que reviendrait
la garde des monographies reçues antérieurement. N’oubliez pas non
plus de joindre le versement des deux droits d’entrée et la cotisation de
membres associés.

L’avantage d’une affiliation associée se situe dans le fait que la
cotisation est beaucoup moins élevée que pour deux membres indivi-
duels. Ceci étant, il est fréquent que certains amis, membres d’une
même famille ou conjoints, s’affilient en même temps mais indivi-
duellement, de manière à disposer plus librement des documents qui
leur sont confiés et à pouvoir les étudier dans les meilleures conditions
possibles. C’est d’ailleurs ce que nous recommandons.

«Je suis coupable de guerre quand j’imagine que ma race
et moi-même devons être privilégiés par rapport aux
autres, quand je pense que le pays où un homme est né est
celui où il doit vivre, quand je crois que ma conception de
Dieu est celle que les autres doivent accepter.»

Ralph Maxwell Lewis (1904-1987)
Philosophe



UNE TOTALE LIBERTÉ

Il nous semble important d’insister sur le fait qu’un Rosicrucien
peut, à tout moment et sans aucune réserve de sa part, mettre fin à son
affiliation. Dans ce cas, il lui est simplement demandé de renvoyer
toutes les monographies reçues au siège de sa juridiction, car elles sont
la propriété légale et morale de l’Ordre. Telle est la seule obligation à
laquelle doit se soumettre un membre en cas de démission. Cependant,
si vous étudiez ne serait-ce que quelques mois les enseignements rosi-
cruciens, vous constaterez qu’ils constituent une grande source de
bien-être intérieur et de développement personnel. Dès lors, cette
étude pourra durer aussi longtemps que vous le souhaiterez...

Tout courrier concernant une affiliation à l’Ancien et Mystique
Ordre de la Rose-Croix ou toute demande de renseignement doit être
adressé à :

A.M.O.R.C.
Château d’Omonville
27110 Le Tremblay

France

Téléphone : 02.32.35.41.28
Télécopie  : 02.32.35.66.03
Courriel : amorc@rose-croix.org
Internet : www.rose-croix.org

NOTE : Les auteurs des citations figurant en haut des pages ont tous été membres de
la Fraternité rosicrucienne ou en contact étroit avec elle.
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«L’homme est poussé à l’espoir et à l’optimisme par une
injonction de sa nature divine et par un instinct biolo-
gique de survie. En cela, l’aspiration à la Transcendance
apparaît comme une exigence vitale de l’espèce humaine.»

Extrait de la «Positio F.R.C.» (2001)
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DEMANDE D’AFFILIATION

ORDRE DE LA ROSE-CROIX

L’Ancien et Mystique Ordre de la Rose-Croix est une organisation philo-
sophique, initiatique et traditionnelle mondiale. Les enseignements qu’il
perpétue depuis des siècles se rapportent aux mystères de l’univers, de la
nature et de l’homme lui-même. Si vous souhaitez partager la connaissance
qu’il met à la disposition de tous ceux qui s’intéressent au mysticisme et à la
spiritualité, remplissez cette demande d’affiliation et envoyez-la à l’adresse
indiquée ci-dessous.

A.M.O.R.C.
CHÂTEAU D’OMONVILLE

27110 LE TREMBLAY
FRANCE

Téléphone : 02.32.35.41.28
Courriel : amorc@rose-croix.org
Internet : www.rose-croix.org
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CONFIDENTIEL

Nom ..............................................................................................................

Prénoms ........................................................................................................

Adresse complète ..........................................................................................

.......................................................................................................................

Adresse courriel (factultatif) .........................................................................

Téléphone (facultatif) ...................................................................................

Date de naissance ............................................. Sexe .................................

Lieu de naissance .......................................  Nationalité ..............................

Religion (facultatif) d’origine ............................ actuelle ...........................

Situation de famille ....................................  Nombre d’enfants ..................

Profession .....................................................................................................

Niveau d’instruction .....................................................................................

Diplômes .......................................................................................................

Avez-vous déjà été membre de l’A.M.O.R.C. ? Dans l’affirmative, précisez
quel était votre numéro d’affiliation ............................................................

Comment ou par qui avez-vous connu l’A.M.O.R.C. ? ..................................
.......................................................................................................................

Avez-vous déjà étudié la métaphysique, la philosophie ou la psychologie ?
Dans l’affirmative, précisez pendant combien de temps ...........................

Êtes-vous membre d’une ou de plusieurs organisations philosophiques ou
fraternelles ? Dans l’affirmative, dites lesquelles
.......................................................................................................................
.......................................................................................................................

Faites-vous votre possible pour être un bon citoyen et vous conformer aux lois
du pays dans lequel vous vivez ? ..................................................................

Êtes-vous prêt à étudier sans prévention ni préjugés les enseignements tradi-
tionnels de l’A.M.O.R.C. ? .............................................................................
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POURQUOI SOUHAITEZ-VOUS DEVENIR MEMBRE ?

TRÈS IMPORTANT

Pour que cette demande d’affiliation puisse recevoir l’approbation de la
Grande Loge, vous devez :

1) Répondre à toutes les questions incluses dans ce formulaire.

2) Joindre une photo d’identité (facultatif).

3) Accompagner cette demande de votre droit d’entrée et de votre cotisa-
tion annuelle, ou de votre première fraction trimestrielle ou semestrielle.

4) Dater et signer lisiblement la dernière page de ce formulaire.
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A.M.O.R.C.
Château d’Omonville
27110 Le Tremblay
France

Par la présente, je vous fais part de mon désir de m’affilier à l’Ancien et
Mystique Ordre de la Rose-Croix.

Si ma demande d’affiliation est acceptée, je prends l’engagement for-
mel de considérer comme confidentiels les enseignements qui me seront
envoyés. Au cas où, pour quelque raison que ce soit, il serait mis fin à mon
affiliation, je m’engage également à renvoyer au siège de l’Ordre les mono-
graphies, les manifestes, les manuscrits, les bulletins mensuels et, d’une
manière générale, tous les documents qui auront pu m’être adressés pen-
dant le temps qu’aura duré mon affiliation.

Je vous fais parvenir ci-joints mon droit d’entrée et le montant de ma
cotisation. Je sais que celle-ci est annuelle mais que je peux, si je le désire,
adopter un mode de règlement par fractions trimestrielles ou semestrielles à
verser d’avance, étant entendu que si j’interrompais mon affiliation pour
quelque raison que ce soit, je resterais redevable à l’A.M.O.R.C. du montant
de mes fractions trimestrielles ou semestrielles jusqu’au 31 décembre de
l’année en cours, et cela, quel que soit le mois de mon interruption.

Si je ne suis pas admis dans l’Ordre, j’en serai avisé confidentielle-
ment, et mon droit d’entrée ainsi que la cotisation que j’ai versés me seront
renvoyés.

Date : Signature :

NE RIEN INSCRIRE CI-DESSOUS

Reçu le :

N° d’inscription :

Approuvé le :

Observation :

Photo

Conformément à la loi Informatique et Libertés du 6 janvier 1978 (art. 34), vous disposez d’un droit
d’accès, de modification, de rectification et de suppression des données qui vous concernent.
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